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Avis de grandes émotions sur les plateaux 

 

Par Armelle Héliot le 9 novembre 2016 16h02  
 

 
 

Dans les jours qui viennent des spectacles d'Ivo Van Hove, Krystian Lupa, Krzysztof Warlikowski, 

Ariane Mnouchkine, Jérôme Deschamps, Peter Brook, Agathe Alexis, Jean-Baptiste Thierrée, Victoria 

Chaplin, sont au cœur de soirées exaltantes. 
Il n’y a pas assez de soirs pour découvrir tous les spectacles à l’affiche à Paris et dans toute la France. Mais il 

arrive que l’on prenne paradoxalement de l’avance...Voici une sélection des plus belles soirées à venir. Un grand 

nombre de mise en scènes sont en langues étrangères. Mais très bien surtitrées et si puissantes que les rater serait 

dommage. 
 

« Des arbres à abattre » 
En ouverture du festival d’Avignon 2015, ce travail magistral avait impressionné. Mise en scène du Polonais 

KrystianLupa, dirigeant des comédiens qu’il connaît très bien dans une des très grandes œuvres de Thomas 

Bernhard, son semblable, son frère. 
Odéon - Théâtre de l’Europe (Paris VIe). Du 30 novembre au 11 décembre. Durée : 4 h 40, entracte inclus. Tél. : 

01 44 85 40 40. 
 

« Place des héros » 
Encore Thomas Bernhard et KrystianLupa, dans le cadre du Festival d’Automne qui consacre au maître polonais 

un «portrait» en trois moments. Vu à Avignon 2016, un travail exceptionnel. 

La Colline - Théâtre national (Paris XXe). Du 9 au 15 décembre. Durée : 4 heures, entracte inclus.  

Tél. : 01 44 62 52 52. En lituanien. 
 

« Déjeuner chez Wittgenstein » 
Autre très grande pièce de Thomas Bernhard, autre mise en scène forte de KrystianLupa. Deux sœurs, un frère 

génial et tourmenté. Trois interprètes exceptionnels. Et, à l’Atalante, reprise de la version de la 

pièce en français avec Agathe Alexis, qui signe la mise en scène, Yveline 

Hamon, Herve Van Der Meulen. Remarquable. 
Théâtre des Abbesses (Paris XVIIIe), du 13 au 18 décembre. 3h plus entractes. Tél. : 01 42 74 22 77. En 

polonais 

Théâtre de l’Atalante (Paris XVIIIe). Du 12 novembre au 4 décembre. Durée : 2 h 10. Tél. : 01 46 06 11 90. 

 
« The Fountainhead » 

Adaptation d’un grand roman américain de 1943 dont l’action se situe dans le monde de l’architecture. Un livre 

qui a eu une résonnance énorme aux Etats-Unis. Il est écrit par une femme née en 1905 à Saint-Pétersbourg et 
qui prit le nom de Ayn Rand. Ivo van Hove a lu ce gros pavé et a été subjugué. L'adaptation se concentre sur des 

protagonistes très intéressants : deux jeunes architectes aux conceptions opposées. L'un croit en l'individu, la 

rupture. L'autre se soumet aux lois du marché et n'a aucune exigence. Ils ont un aîné, impressionnant mais sans 

état d'âme et se disputent les faveurs de sa fille. Ajoutons un terrible patron de presse. Passionnant et joué de 

manière fascinante par le Toonelgroep dirigé de main de maître par Ivo van Hove dans une scénographie 

inventive de Jan Versweyveld. Il reste quelques places. Tentez votre chance ! 
Ateliers Berthier de l’Odéon (Paris XVIIe). Du 10 au 17 novembre. Durée : 4 heures. Tél. : 01 44 85 40 40. En 

néerlandais. 
 

« Le Cirque invisible » 

http://blog.lefigaro.fr/theatre/armelle-heliot.html


Victoria Chaplin et Jean-Baptiste Thierrée reviennent pour quelques jours avec leur merveilleux spectacle. «Un 

clown illusionniste et une acrobate caméléon» qui nous enchantent. Profitez-en ! Leur fils, James Thierrée, 

présente sa «Grenouille» mais il ne reste plus une place... 

Théâtre du Rond-Point (Paris VIIIe). Du 15 au 27 novembre. Durée : 2 heures. Tél. : 01 44 95 98 21. 
 
 

« Une chambre en Inde » 
On a hâte, évidemment, de découvrir le nouveau spectacle d’Ariane Mnouchkine et de la troupe du Théâtre du 

Soleil. Tous ensemble, au printemps dernier, ils ont fait un long voyage en Inde. Et travaillé, travaillé. Leur 

spectacle vient de commencer. Un très bel espace, un foyer fardé aux couleurs de l’Inde et, sur la façade du 

bâtiment, un manteau de lumière, véritable splendeur à découvrir la nuit venue. 

Théâtre du Soleil (Paris XIIe), pour plusieurs mois. Durée : 4 heures, entracte compris. Tél.  : 01 43 74 24 08. 
 

« Les Français » 
C’est pour lire Proust que le Polonais Krzysztof Warlikowski a appris le français. Une révélation, à 18 ans. Il du 

temps perdu. Deux fils dominent, qui peuvent heurter les lecteurs avertis de l’œuvre : antisémitiste, 

homosexualité. Un spectacle somptueux. 
Théâtre national de Chaillot (Paris XVIe), du 18 au 24 novembre. Durée : 4 h 30, avec deux entractes. Tél. : 01 53 

65 30 00. En polonais. 

« The Valley of Astonishment »  

Une épure, le travail d’un maître, Peter Brook, avec Marie-Hélène Estienne. Inspiré d’un épisode du 

Mahabharata, joué par quelques comédiens anglophones aristocratiques et profonds, ce bref moment est une 
grande leçon de théâtre. À noter : les récits de l’histoire des Bouffes du Nord par Peter Brook et ses proches. Se 

renseigner auprès du théâtre. 

Bouffes du Nord (Paris Xe), du 24 novembre au 23 décembre. Durée : 1 h 10. Tél. : 01 46 07 34 50. 
 

« Bouvard et Pécuchet » 
Jérôme Deschamps a adapté et met en scène avec son fils Arthur, le chef d’œuvre de Flaubert. Il incarne 

Pécuchet, face à Micha Lescot, long et poétique Bouvard. Avec eux, Pauline Trico et Lucas Hérault. Du pur 

Deschamps. Nous on s’y reconnaît ! 

En tournée en France. Les 15 et 16 novembre, Théâtre Saint-Louis de Pau. Tél. : 05 59 27 85 80. 

 

 

 



 

TELERAMA SORTIR 
 

 

Agathe Alexis monte un Thomas Bernhard juste, précis, 

délicieux. Un régal. Nous sommes à Vienne, dans la salle à 

manger d'une maison de famille. Les deux sœurs préparent un 

déjeuner pour l'arrivée du frère « philosophe » (Hervé Van Der 
Meulen), interné dans un hôpital psychiatrique. En l'attendant, 

les sœurs conversent. Elles sont toutes deux actrices. L'une 

(Yveline Hamon) est entièrement dévouée au frère et enfermée 

dans ses principes bourgeois. La cadette (Agathe Alexis) est plus 
libre, plus coquine, plus perverse. Elles discutent ou se 

chamaillent sur un ton « bitter sweet ». Quand le frère arrive, 

des bouffées de rivalités enfantines ou de folie affleurent 

quelques instants. Puis la conversation redevient normale. A la 
fin, c'est toute la salle à manger qui est mise à mal, comme si 

tous trois avaient, en la détruisant, réglé tous leurs comptes. 

 

23 novembre 2016 / Sylviane Bernard-Gresh. 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Déjeuner chez Wittgenstein 
 
 
Paru le 22/11/2016  
 
 
Ce pourrait être une invitation au déjeuner comme tant d’autres dans les bonnes familles 

bourgeoises, d’un dimanche occupé entre la messe et le bureau de vote. Mais quand c’est chez 

le déroutant philosophe Ludwig Wittgenstein, tout juste sorti de l’hôpital psychiatrique, que ça se 

passe, on se doute que ça n’aura rien de conventionnel. Et si c’est Thomas Bernhard qui écrit, 

encore moins. 
 
Car ne croyez pas ceux qui vous disent que cette pièce ne parle ni de Wittgenstein ni de 
l’Autriche. Le philosophe est bien là, remarquablement interprété par Hervé Van der Meulen, sec 

et nerveux, questionnant le sens des choses (et le sens de notre recherche du sens des choses), 
avec ses pensées sous forme d’aphorisme à la limite de la folie et son souci de la logique avec la 

mort en ligne de mire. Vienne également, contente d’elle-même mais engoncée dans ses codes 
conformistes étouffants, symbolisée par la belle vaisselle et les portraits de famille. Tout cela 
parviendra-t-il à bouger ? Y aurait-il plus de liberté à l’hôpital qu’au confort du foyer ? 
 
Grâce à une mise en scène très précise et un jeu remarquablement maîtrisé, les trois excellents 
comédiens prêtent vie à ce qui en manque tant et font honneur à la pièce de Thomas Bernhard. 
Un spectacle qui comblera les adeptes de l’humour noir du dramaturge autrichien. 
 
 
Frédéric Manzini 



Spectatif 
 

Paru le 14 novembre 2016 

 

Dans une pièce de Thomas Bernhard, ne nous étonnons pas que quand une fratrie se 

retrouve pour un déjeuner dans la maison familiale, même si c’est pour fêter le retour du 

frère de l’hôpital psychiatrique, cela devient le prétexte à se livrer combat tout le long 

d'une conversation qui dérape. Des retrouvailles aux allures de rituel bourgeois, qui 

échouent parce qu’elles ne peuvent qu’échouer pour que le plaisir soit ainsi tout à fait 

partagé. 
Publiée en 1984, Thomas Bernhard choisit comme toile de fond de nouveau le milieu 

artistique, théâtral en particulier ici et fleurit son texte de réflexions acerbes dont le 

caractère philosophique ironise en permanence. Nous retrouvons les thèmes favoris de 

l’auteur comme la polémique poussée au scandale, le conformisme castrateur et les 

habitudes conventionnelles familiales ou sociales qui l’irritent autant qu’elles l’amusent.  
Son écriture est riche de monologues proches de monodies parlées, de répétitions 

ciselées et de répliques dont l'importance prévaut toujours aux situations. Nous rions 

d’un jaune pur, nous grinçons des dents devant la crudité cruelle des sentiments jetés à 

la figure et nous sourions souvent (pas en même temps, rassurez-vous) dans cette 

histoire de bon déjeuner familial où tout se passe comme on en rêve peut-être... Cela 

nous ferait presque envie de passer à table à notre tour dans cette bizarre et 

somptueuse euphorie malgré le diabolique d’un tel repas !... 
C’est intéressant de voir ainsi décrite la lie pourrissante fabriquée par une éducation 

familiale aux codes trop stricts et liberticides. C’est hilarant et jouissif de savourer ces 

délices de révoltes dues à la folie et au cynisme des personnages particulièrement bien 

dessinés par le dramaturge. 
Les comédiens Agathe Alexis, Yveline Hamon et Hervé Van Der Meulen sont 

impressionnants dans leur interprétation qui frise l’excellence. Du très beau travail ! La 

mise en scène adroite d’Agathe Alexis dessine ces retrouvailles d'un caustique élégant 

et ravageur avec des regards, des silences, des éclats d'impulsivité et des 

relations tendues d'une précision au cordeau. 
Un spectacle cruel et drôle, servant la langue de Thomas Bernhard d’une très belle 

façon. Incontournable moment de théâtre dont la reprise est amplement justifiée. À 

voir sans hésiter 
Passionné par le Théâtre, la Musique et les Spectacles Vivants, impressionné par la Poésie, la Peinture, 

la Photographie et les Arts Plastiques, je partage ici des coups de cœur, des chroniques et des 

commentaires. Frédéric Perez. 



 

Déjeuner chez Wittgenstein 

Thomas Bernhard (1931-1989) 
 
Mise en scène Agathe Alexis 
Yveline Hamon, Agathe Alexis, Hervé Van Der Meulen 
 
 
Sous le regard sévère des portraits de famille, une femme s’active, la table bien 
dressée, de la belle vaisselle, c’est toujours un bonheur de recevoir quelqu’un, 
mais… 
 
Dene a pris la décision de sortir Ludwig son frère de l’asile, Ritter quant à elle, 
n’approuve pas, et le dit sans détour, en sirotant un verre de vin consolateur ! Elle 
aime fumer, boire et danser. 
 
Ritter, l’ainée a réussi un décrocher un petit rôle et va remonter bientôt sur les 
planches. Elles sont toutes deux comédiennes, pas vraiment de grands rôles, ni de 
gros succès. 
 
Ludwig est philosophe, il déteste le théâtre et les mécènes, comme leur père qu'il 
déteste aussi d'ailleurs. En fait, tout est prétexte à un affrontement. Comme dans 
beaucoup de repas de famille, tout cela va tourner au cauchemar, on attend que l’un 
sorte pour critiquer ses faits et gestes.  
 
Pourtant Dene fait tout ce qu’elle peut pour être agréable à son frère, elle veut 
surtout qu’il consulte un autre médecin, Ritter quant à elle prend ça bien à la légère 
tout en démolissant joyeusement et férocement ce que Dene fait. Ludwig n’est pas 
en reste, et manipule ses sœurs avec conscience et délectation. Les profiteroles, 
dessert préféré de Ludwig, vont vite voler à travers la pièce ! 
 
Cette bataille familiale, est jouée de façon magistrale par trois comédiens 
d’exception, la mise en scène subtile et créative d’Agathe Alexis fait ressortir le texte 
de Bernhard, son amour du théâtre et des comédiens. On assiste là à un grand 
moment de théâtre. 
 
 

Anne Delaleu - 13 novembre 2016 
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